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Système d'information épidémiologique 
Revue Scientifique et Technique de l'Office International 
des Epizooties (OIE), vol. 10, n° 1, 1991 
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M. Robert FLECKINGER. - Ce volume a été coordonné par R.S. 
MORRIS et préfacé par le Docteur Vétérinaire J. BLANCOU, directeur 
général de l'OIE. Il comporte 244 pages et dix articles répertoriés au 
sommaire. Les trois articles d'auteurs français : L. BLAJAN et T. CHIL­
LAUD, O. FAUGÈRE, P. MERLIN et B. FAUGÈRE, C. FouRICHON, sont publiés 
en français et- en anglais tandis que les sept autres émanant d'auteurs 
de langue anglaise (3 auteurs anglais, 3 auteurs néo-zélandais, 1 auteur 
américain) sont publiés en anglais seulement. Chaque article fait l'objet 
d'un résumé trilingue en français, anglais et espagnol. 
Les méthodes épidémiologiques au service de l'information et de 
la santé animale connaissent un usage croissant. L'élaboration et la 
gestion de ces programmes reposent sur le recueil et l'analyse de volumes 
d'information sans précédent transmis par divers pays émanant à la fois 
du terrain et du laboratoire. 
Les nouvelles méthodes dites d'épidémio-surveiUance décrites dans 
ce volume répondent à l'usage que l'on peut faire de l'épidémiologie 
dans les services vétérinaires nationaux dès lors qu'ils bénéficient des 
perfectionnements sans cesse accrus, apportés par le progrès dans les 
sciences et les techniques, dans l'information et la bureautique. Elles 
sont, de ce fait, promises à une utilisation appelée à progresser quanti­
tativement et qualitativement. 
Sont présentés les principes des systèmes d'information moderne, les 
objectifs, les critères, les composantes. Les Services Vétérinaires natio­
naux devraient être dotés de ces systèmes pour répondre à leurs missions 
d'utilisation de l'information au service de l'épidémiologie. 
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La gestion informatisée du système d'information zoosanitaire a été 
introduite dans un service national ; nous en suivons les différentes 
étapes de la conception, de J'acquisition du matériel, de l'utilisation sur 
micro-ordinateur. Il est nécessaire, selon l'auteur, d'intégrer .les ordina­
teurs dans un système approprié, conçu avec soin à cet effet et dont Jes 
informations doivent être disponibles également pour les autres pays. 
L. BLAJAN et T. CHILLAUD précisent qu'aux termes des statuts orga­
niques de l'arrangement international du 25 janvier 1924, la mission 
prioritaire de .}'Office International de l'OIE consiste en le fonctionne­
ment d'un système international de déclaration des maladies animales 
dont la finalité est l'alerte des pays membres, la coopération internatio­
nale de lutte, le développement harmonieux des échanges internationaux 
portant sur iles animaux et produits animaux dans Je cadre du code 
zoosanitaire international établi par J'OIE et appliqué par tous les pays 
sans insuffisance, ni modification abusive. Le bureau central de l'OIE 
dispose à cet effet d'un micro-ordinateur et de bureautique. Les déclara­
tions sont recueillies dans le cadre de formulaires normalisés SRI, SR2, 
SR3 (1) permettant d'enregistrer, traiter et représenter lesdites informa­
tions aux différents pays membres. 
Le bilan de fonctionnement fait apparaître, selon les auteurs, qu'il 
faut obtenir au plan mondial une gestion aussi opérationnel.Je que possi­
ble. Si des progrès ont été réalisés grâce à la tenue de séminaires régio­
naux, des progrès sont encore possibles et nécessaires ·à cet effet. Il 
s'agit notamment d'une meilleure utilisation, sans retard d'acheminement 
par l'ensemble des pays, des formulaires normalisés et au niveau de 
l'OIE de l'utilisation d'un matériel plus performant permettant d'étendre 
la gestion sur plusieurs années (la capacité actuelle de 1 ou 2 ans serait 
portée à 10). 
Les deux articles suivants se rapportent à l'application de la gestion 
des informations zoosanitaires dans les régions africaines. Les systèmes 
sont techniquement adaptés à la variabilité de l'environnement (élévage 
pastoral, nomadisme, transhumance). Ils doivent être économiquement et 
socialement acceptables. S'ils bénéficient du concours des populations 
en élevage pastoral, il peuvent fournir un cadre à l'organisation de la 
santé animale. L'article de O. FAUGÈRE et coll. de l'EMVT décrit les 
applications au Sénégal depuis 1983 d'un système de gestion pluridisci­
plinaire de l'information zoosanitaire applicable aux petits ruminants. Le 
prologiciel utilisé s'intitule « Panurge ». Les 4 fiches utilisées figurent en 
annexe (fiche démographique dite de sortie, fiche de suivi sanitaire 
(1) SRl Message d'alerte - déclaration d'un événement de grande importance 
épidémiologique. 
SR2 (suivi de SRl) : informations sur conséquences et mesures de contrôle 
appliquées. 
SR3 Déclaration mensuelle des maladies animales. 
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individuel, fiche foyer relative aux maladies constatées, fiche inventaire 
de la pathologie par animal). 
Les cinq derniers articles se rapportent aux techniques spécifiques 
appliquées en pays développés. 
Mme C. FouRICHè>N de l'Ecole Vétérinaire de Nantes décrit les 
méthodes écopathologiques. Ces méthodes qui établissent les relations 
entre environnement et santé répondent, en pays développé, aux 
contraintes liées à l'intensification de fa production, l'accroissement de 
taille des exploitations, l'accélération des rythmes de production, l'orga­
nisation et la rationalisation des méthodes de travail, la gestion des 
concentrations géographiques en élevage que sont les filières. L'agricul­
teur (contrairement ·à l'industriel) est ici décideur et exécutant. L'infor­
matique est l'outil qui lui apporte les données utiles à sa décision. 
Les méthodes géographiques informatisées se substituent aux méthodes 
de simple repérage cartographique. Elles permettent d'analyser les infor­
mations zoosanitaires, de suivre J'évolution des maladies dans l'espace 
et dans le temps et sont un moyen de contrôle des maladies et des pro­
phylaxies. Les auteurs néo-zélandais proposent plusieurs applications 
dans le domaine vétérinaire et analysent trois exemples dont l'un résulte 
d'une simulation appliquée à .la fièvre aphteuse dans ce pays à situation 
géographique favorable et qui n'a jamais connu cette maladie. 
Les méthodes de télédétection utilisent l'imagerie par sateUite. Elles 
permettent dans les domaines divers dont l'épidémio-surveillance des 
maladies humaines et animales le recueil d'informations à grande échelle. 
Celles-ci pourront être confrontées avec celles obtenues sur le terrain et 
constitueront un élément précieux dans les études épidémiologiques et 
écologiques dès qu'elles pourront être intégrées au volet opérationnel des 
programmes. 
L'avant-dernier article décrit les méthodes destinées à l'étude des 
réservoirs sauvages des maladies animales avec exemple d'application à 
la tuberculose du blaireau. 
Le dernier article décrit les méthodes d'évaluation des risques par 
rapport aux avantages potentiels avec application à la prise de décision 
en matière de santé publique et animale. Il définit le risque acceptable. 
Dans la conclusion, il est précisé que tous les modèles ont une certaine 
subjectivité et que risque perçu et risque réel sont rarement équivalents, 
que les décisions doivent reposer sur une large connaissance du processus 
d'évaluation des risques et des conditions d'utilisation réelle. 
En conclusion de cette présentation et pour la meilleure diffusion 
auprès des vétérinaires des informations contenues dans la Revue Scien­
tifique et Technique de l'OIE, ne serait-il pas souhaitable, comme l'avait 
déjà exprimé notre collègue Bernard FIOCRE à l'occasion d'une présen-
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tation, que les articles de langue anglaise soient également publiés en 
français. Il n'en est pas moins heureux de constater que la mission 
d'épidémio-surveihlance et la contribution qu'elle peut apporter à la 
gestion zoosanitaire de fa lutte contre iles maladies animales, selon les 
stratégies décidées par les pays, va pouvoir, dans ·le plus proche avenir� 
bénéficier des méthodes d'investigation nouve1les, du progrès sans précé­
dent de la science et des techniques de l'informatisation et de la bureau­
tique. 
L'épidémio-surveillance, si elle apporte des éléments objectifs dans 
l'appréciation instantanée ou récente de fa santé animale des pays et 
entre pays, ne doit pas faire oublier que les stratégies de protection des 
frontières nationales et d'évaluation des risques d'invasion et en cas 
d'invasion en rapport avec les stratégies utilisées ne sauraient être fon­
dées seulement sur des modèles subjectifs résultant de simulations ou scé­
narios, mais bien, comme l'indique l'auteur néo-zélandais (qui appartient 
pourtant à un pays géographiquement protégé), sur une large connaissance 
du processus d'évolution des risques et des conditions d'utilisation réelles. 
Notons à ce sujet que le passé épidémiologique de la France au regard 
de la fièvre aphteuse ne manque pas de données réelles. 
Petits animaux familiers et leurs maladies 
par Peter BERGHOFF 
Maloine Ed., Paris, 1990 
343' 
M. Philippe DE WAILLY .(la présentation est faite par M. Marc 
CATSARAS). - Le présent ouvrage consacre 132 pages aux maladies et 
traitements des petits rongeurs domestiques : cobayes, lapins, hamsters, 
écureuils, rats, souris et chinchillas. 
Le plan adopté est approximativement identique pour chacune des 
espèces 
Généralités et biologie. 
Logement et alimentation. 
Recommandations particulières. 
Données physiologiques. 
Examen général et spécial. 
Anesthésie générale. 
Maladies : Peau. 
Cœur et respiration. 
Digestion. 
Système urinaire. 
Appareil génital. 
Organes des sens et système nerveux. 
31 dessins en noir et blanc. 
Dans les deux premiers chapitres, cobayes et lapins sont traités de 
façon plus complète : 14 pages pour les cobayes, 26 pour les lapins. 
Parmi les consei0ls pratiques à l'usage des cobayes et ·lapins, j'ai retenu 
la simplicité du matériel utilisé pour le traitement des irrégularités 
dentaires. L'auteur préconise l'utilisation d'un écarteur constitué par 
une pince à langue appliquée fermée sur les incisives des deux mâchoires 
et que l'on ouvre ensuite pour écarter. Deux paires de ciseaux étroits 
sont alors introduites, l'une pour écarter la langue, l'autre pour couper 
les irrégularités, après avoir éclairé la cavité buccale. 
L'auteur explique, p. 84, comment effectuer un prélèvement de sang 
au niveau du plexus veineux rétrobulbaire d'un écureuil, au moyen d'un 
tube pour micro-hématocrite. 
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Les trois dernières pages du texte sont consacrées à un tableau 
résumé des doses de médicaments recommandés, qui sont eux-mêmes 
présentés par ordre alphabétique. 
On pourrait s'étonner de ne pas voir mentionner l'Isoflurane (ou 
Forène) parmi les anesthésiques volatiles, ni le Tylosine (ou Tylan) parmi 
les antibiotiques destinés à combattre les mycoplasmes. L'auteur ne fait 
pas appel aux nébulisations, ni à l'oxygénothérapie. 
Les références bibliographiques sont très abondantes (258) dont 
50 % rédigées en langue anglaise, 50 % en allemand. On ne peut que 
regretter -l'absence de toute référence en Jangue française, ne serait-ce 
qu'une allusion à l'important travail de 315 pages du Pr Jeanne BRUGÈRE­
P1coux, notre collègue ici présente : « Pathologie du lapin de compa­
gnie et des rongeurs domestiques » {18 novembre 1989). li n'est pas 
fait mention non plus du plus modeste et succinct fascicule de GENAC 
(27 octobre 1988) : « Consultation des rongeurs et lagomorphes de 
compagnie ». 
On pourrait également s'étonner de ne pas trouver mention des 
kinkajous, coatis, furets, blaireaux, skuns, lérots, gerbiUes, genettes, etc. 
